


autour des 20 ou 25% ; raison de plus pour venir étudier en dehors des cours au 
Centre. Je connais même une élève qui habite de l’autre côté de la ville, à peu 
près à dix kilomètres d’ici, et qui a demandé à ses parents de l’inscrire dans un 
lycée près du Centre pour venir étudier dès qu’elle sort de classe, elle peut ainsi 
étudier ici chaque jour jusqu’à 22 heures avant de rentrer chez elle. En juillet 
dernier, ceux qui ont réussi aux examens ont organisé d’eux-mêmes une fête 
avec nourriture et boissons pour fêter leur réussite et me remercier de les avoir 
grandement aidés à la réussite de leurs examens. 
 
 Les Burkinabé, entourés de pays où sévissent djihadistes et terroristes qui font 
des victimes presque chaque jour, comme la triste prise d’otages de Bamako le 
20 novembre, sont de tout cœur avec les français qui ont vécu des heures 
tragiques au moment des attentats de Paris le 13 novembre dernier. 
 
 Le virus Ebola semble s’éloigner peu-à-peu de l’Afrique de l’Ouest mais les pays 
concernés vont maintenant devoir remonter la pente économique et revoir 
l’organisation de leur service de santé pour que cela ne se renouvelle pas. En 
attendant les évêques du Burkina interdisent encore le baiser de paix à l’église, 
même si on se salue avant et après la messe. 
 
 Ci-joint la photo du hangar d’étude du Centre qui peut contenir une 
soixantaine de jeunes et où ils aiment étudier quand il fait chaud, ce qui n’est 
pas rare au Burkina.  
  
 

 




